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C,EST LE CHEi;i It{ DU BONHEURI
LA PLUS I,i ERVEILLEUSE FACoN
PAitLER ET DE SE CONNAITREIDE )h

1' Lrhomme possàde un organe fa't de tissu érectile: la verge. La femme possède
.yn.organ" beaucoup plus petit, mais équivalent, situé au_dessus de .i.rorificeextérieur du vaginl le clitoris.'Ces deui o.g"n". sont de laille variabre suivantles individus: i1 nry a.pas Lieu de.'"n inq,iiéter, Ltimportant 

".t d"";;";;;';i'i"servir' 
.En effet, ce qui est important, c'est que i"ur ex"ituiio.-p"r-tàri""-r".""formes de caresses produit un piaisir croissant qui provoquê du même coup re désirde continuer' ce plaisir se tràduit: l0calemÀnt, par une érection de ces d,ux or-ganes' crest-à-dire un durcissement et une augmentation de r:rur tai1le et c1e leur

l?llîrl.l .îii:i ?r" chez ta femme, une "f.r"iiJn aoondanre ,.. humidifie trinté_.reur ou va'ln ( ce gui^va 
, 
favori ser 1a pénétralion éventue...[e er ]"s nouvementsde 1a verge: re coît). GénérarcmenL ce p1-isir croissanr en.rahit r rensemblê du

::].p. *, se têrmjne par lrorgasme (ou jàuissance) si I rexcitation n,est pds in_Le-- roïpue.

2' En dehors de ces creux oïganes spéciflquement sexuer-s, le corps possàde d'autreszones (dit"s zones é"osÉ;".i à;;;-i;;;;i;;tion par des caressês procure dup1:isir, ou renct plus inteÀse le plaisir oni"nu p", Itexcitation des.organessexuels, ces zones àrogènes varient se10n les sexes et sel'n les incrividus (eIlessont-dtautart olus nomÈreuses et utiles que les individus sont p,us ou moins re-fou.lés sexui,t.lr: ent). Ce sont p"".r"rplJr"rà"Àou"i..,u, les 1èvres, 1es oreilfes, ianuqye, les sr.i.irs, Ia face interne des àuiéses, Ies fesses, 1e ventre, 
"r;;-;;;i.r-3' Les caresses peuvent.être prodiguées p4r soi-même (masturbation) ou par un ou

- 
une partenaire (rerqtions ÀomosàxuerràJ-ou-Àatero"è*;;ii;;);-"", ""

- lrintérôt de ra masturbati.on est notuÀl."ni-.r" bien connaître votre corps ou resnlaisir:s qi-i 1i1. peut vous procurer, ce qui paraît indispensable à la connaissancedrautr:es corps (i1 faut nàter par airleursi-qri"rr" peut permettrê de combrer re ..ivide drune "instance de parolei' ou drune .oiJJ" un,^,ui"r;"i;-" 
-

- Itintjrôt de r rhomoscaLlarité vient 
"r.trrl-à" fait que,res reratlons hé.Léroseiuer_l:s (fi11es'garçons) sont générare*""t i.i".lites aux jeunes par lrhypocrite autori-t. roreto (qui dtailleurs a Ie culot oe blârer .l ,nomos.ËruaIi tJ);- Les relations hétérosexuelles cependant f-aràissent.1es prus riches 'de prai.sir.ce papler est fait pour encouraqer 1es re1:tion".uiunii"I;-;.'Ë:--'r"=u coït, rnpassanL par 1es caresses 1es prus variécs entre .r-es indivir,\s de sexe crifléren:.D' :'.e r -ni èr^ q.ln'lroI. n.,." o.,.^,,..^^" ;:, -^-";^:":^ii:.':'.:"' "- ::^= ";"-,;,:',.:';;'':;,];::iT §"ï:,::"ïY:;:ï:ï'ï",:i; âll'lijsi,ii.uelres; car, cc, Ê

4' Lraboutisse:nent des caresses constitue, s'i.r nry a pas c -rterruptlon, rrorgasr.equi se traduit chez l rhomme par un" a3u"uirti.ài a, ap"rr" etr, dans ies deux sexes,par un état drabandon complet av"c dei ""rvé';".t" et des pa;.oles invorontaires.cet étai de jouissance maiima est.de """;;;';;;à" et prus ou moins intense. ir esilsuivi drune phase de re.i.âchement 1."i";"ii""i--t.a" "gi,J;Èrà-";-;;;r;;;;.5' La pénétration c{u vagin .par rq verge (c,oït) est une forme dracte sexuelcomrrle:. E:.1 e présenre cepenodnr Ie r_isqr_re dÉ.grossesse si t,é;acu:"a,on 6nsperme a Jieu penclant 1a période oe féconcrité.de ia femme(à *i-aiËi"n""-oes ràgres,mais il faut se rnéfier cre cette approx iÀr li"À:. 
"", 

tru t quand ,es cycles mensirruelsne sont oas ri;1,1i..rs, ce qui est iréquent, nà'Lr,r, ent chez 1â jeunes firle).A notrr J : ''L inconvÉnient peut 'àii"'r""ii"."nt 
dépassé oar .[rrri tisaïion ciecon.-c "t -- i,caces (pilules, oiapLraqnerj.-Ceux_ci, ut:iisJs ;";;";,.r";.;cjvitent la cr i, t» toujours présànte ;,;;;-;;;;.""se prématurée et cies-pratiquesb.rbrrcs (:eL::-ir du opïçon avant rrÉjacurai.Lon;;;"";;;;i;j';Ji]'oJiiuuqu,"rr",sont )eu sûres, sont;én;ral;m;;; àeil"à."Ëiâ."à lratteinte de 

'orsasme 
par I,un



Dr Jean Carpentier (1935-2014), médecin généraliste engagé

Le Monde.fr - Par Paul Benkimoun – 11.07.2014 

 

La médecine a été l'aventure de sa vie. C'est un de ces itinéraires aussi discrets que spectaculaires. 
Discret, car le docteur Jean Carpentier, mort le 9 juillet à l'âge de 78 ans, n'avait rien d'un médecin 
qui plastronne ou se fait le chantre de sa propre importance. Spectaculaire, car ceux qui ont vécu 
l'après-Mai 68, se souviennent du tract « Apprenons à faire l'amour », distribué devant les lycées, qui 
défraya la chronique et valut à Jean Carpentier une suspension d'exercice de la médecine pendant un 
an infligée par le très réactionnaire Conseil national de l'ordre des médecins de l'époque.

Il avait raconté son cheminement dans un livre dont l'intitulé le définissait bien : Journal d'un médecin de 
ville (Editions du Losange, 2005). Fils de parents médecins communistes, Jean Carpentier les avait suivis 
dans cet engagement en adhérant « au Parti » à l'âge de 18 ans. Peu orthodoxe, il participe en 1964 à la 
création du Centre national des jeunes médecins, critique à l'égard de la médecine libérale et des « mandarins
» et rejoint ensuite le Comité Vietnam national, dont les animateurs appartiennent principalement à la 
Jeunesse communiste révolutionnaire, au centre de gravité trotskyste. Jean Carpentier n'est pas trotskyste, il 
est plutôt du côté des « Italiens » qui veulent rénover le mouvement communiste, mais la sanction tombe: il 
est exclu du Parti en 1966. Cela ne l'empêchera pas de rester fidèle aux idées communistes.

POUR UNE AUTRE MÉDECINE

Arrive Mai 68. Sous le conflit politique et social, il perçoit l'aspiration à faire sauter les carcans et à changer 
la vie. Il rédige un « Livre blanc de la réforme des études médicales » et divers textes pour une autre 
médecine. Pour mettre ses conceptions en pratique, il s'installe dans un cabinet à Corbeil (Essonne), au 
service des individus et de la collectivité. Dans son Journal d'un médecin de ville, il décrit le médecin 
généraliste « chaque jour pris à témoin et coincé entre la Loi et ceux qui la supportent mal » et qui « marche
chaque jour à la lisière de la légalité ».

Dans la France de 1971, deux lycéens surpris en train de s'embrasser par un enseignant, cela ne passe pas. 
L'administration écrit à leurs parents. Révoltés, les deux lycéens viennent voir Jean Carpentier et veulent 
rédiger un tract. Autour d'une table, ils pondent ledit tract « en lui donnant une forme de cours, un peu sec » 
pour décrire ce qu'un garçon et une fille peuvent faire ensemble. Le tract est distribué aux lycéens de Corbeil,
puis le mouvement fait tâche d'huile. Les comités d'action lycéens le diffusent. Les plaintes pour outrage aux 
bonnes mœurs pleuvent. Le soutien s'organise : des confrères, des intellectuels comme Michel Foucault. Et la
sanction du Conseil national de l'ordre des médecins tombe.

SANS RESSENTIMENT

Pour autant, Jean Carpentier n'en développa pas un ressentiment, car à partir de la présidence du docteur 
Louis René, en 1987, l'institution évolua, au point que Jean Carpentier défendait l'Ordre contre des confrères 
qui demandaient sa suppression. Le docteur Clarisse Boisseau qui travailla trente ans aux côtés de Jean 
Carpentier, se souvient que Louis René disait amicalement à ce dernier : « Vous avez le chic pour tomber 
dans les ornières qui posent de vraies questions. »



Jean Carpentier était quelqu'un « d'une grande complexité. Il pouvait être extrêmement tendre, drôle mais 
aussi colérique, il prêtait attention à l'autre tout en pouvant être égocentrique. Toujours surprenant, il était 
toujours là où on ne l'attendait pas, répondant souvent à côté », raconte Clarisse Boisseau. Elle se rappelle 
d'un personnage qui « ne regardait pas la télévision et lisait peu les journaux mais tirait d'un fait divers un 
combat public ou un sujet de débat ».

CONTRE LES EXCLUSIONS

Installés en 1979 dans leur cabinet de la rue de Charenton à Paris, Clarisse Boisseau et Jean Carpentier font 
de la médecine de ville, c'est-à-dire ouverte sur la vie. Totalement insérés dans ce quartier populaire, tissant 
des liens très forts avec les résidents, ils sont membres actifs de l'association La commune libre d'Aligre et 
participent à toutes les bagarres : de la préservation du cadre de vie à la lutte contre les exclusions.

Contrairement à d'autres confrères, ils ne ferment pas leur porte aux toxicomanes et à leurs vies cassées, 
même si ce n'est pas la clientèle la plus facile et qu'ils ne disposent pas d'armes thérapeutiques pour répondre 
à leurs problèmes. La journaliste Agathe Logeart, dans Le Monde baptise en 1995 le tandem « les 
ravaudeurs de toxicomanes ».

« Avec quelques paroles, il a sauvé des vies, confie Clarisse Boisseau. Nous avons beaucoup appris avec les 
toxicomanes de la place d'Aligre. Nous étions confrontés aux décès par surdose, puis sont arrivés le sida et 
l'hépatite C. Jean Carpentier s'est battu de façon acharnée pour la substitution aux opiacés et a évangélisé 
la France dans ce domaine. » Le bouche à oreille, parmi les toxicomanes mais aussi les médecins, les 
magistrats et les policiers fait enfler le nombre d'usagers de drogues qui fréquentent le cabinet. Dans cette 
longue et âpre bataille, Jean Carpentier et sa consœur se font traiter de « dealers en blouse blanche », mais ils
tiennent bon.

CHARGÉ DE MISSION

Jean Carpentier multiplie les articles et les actions pour expliquer aux médecins, souvent démunis face à un 
patient toxicomane, comment le prendre en charge. Clarisse Boisseau et lui s'organisent avec d'autres 
praticiens dans le Réseau des professionnels pour les soins aux usagers de drogues (Repsud), créé en 1992. 
En 1998, Jean Carpentier devient membre de la commission des stupéfiants et des psychotropes de l'agence 
en charge du médicament. Deux ans plus tard, le ministre Bernard Kouchner le charge d'une mission auprès 
du directeur général de la santé afin de sensibiliser et de former les médecins généralistes à la substitution 
aux opiacés.

Ce ne fut pas le seul combat de Jean Carpentier jusqu'à sa retraite en 2007. Dès 1992, pour défendre son idée
de la médecine, il avait fondé l'Ecole dispersée de santé européenne et avait attiré 150 participants venus de 
divers pays sur l'île grecque de Cos, où naquit Hippocrate. « La médecine c'était sa vie. Il était totalement 
monomaniaque avec son travail et il n'aimait pas qu'on le traite d'humaniste. Il répondait : je suis un 
scientifique », rappelle Clarisse Boisseau.

DATES

3 septembre 1935 Naissance à Paris

1971 Rédige le tract « Apprenons à faire l'amour »

1979 Ouverture du cabinet de la rue d'Aligre, à Paris

2000 Chargé de mission toxicomanie auprès de la DGS

9 juillet 2014 décès à Savigny-le-Temple (Seine-et-Marne)



Relisons " Apprenons à faire l'amour " !

François Maspero est décédé le 11 avril. Il avait notamment édité en 1973 une brochure du Planning Familial
reprenant le fameux tract "Apprenons à faire l'amour".

16/04/2015

Au début des années 70, un tract est distribué devant plusieurs lycées français. Intitulé "Apprenons à faire 
l'amour", le texte est signé du "Comité de libération de la sexualité". Son auteur, le Dr. Carpentier, y explique
comment et pourquoi se donner du plaisir sexuel. Sans détour, il affirme que le texte "est fait pour 
encourager les relations sexuelles, du baiser au coït, en passant par les caresses les plus variées" et y explique
l'orgasme. Il insiste également sur le fait qu'en toute pratique sexuelle, "ce qui compte, c'est le désir qu'on a 
et le plaisir qu'on y trouve", arguant qu'il n’existe pas "d'anormal" en sexualité, mais au contraire une grande 
liberté dans la variété des choix.

S'il comporte des limites, ce texte a le mérite de jeter un pavé dans la mare, dans une société française où la 
sexualité des jeunes est encore largement taboue et réprimandée. Le Dr. Carpentier est d'ailleurs attaqué par 
les parents d'élèves d'un lycée et suspendu de l'Ordre des médecins pendant un an - une levée de boucliers 
qui n'est pas sans rappeler celles des mouvements "anti-genre" d'aujourd'hui.

Peu de temps après cette affaire, en 1973, Le Planning Familial relaye ce tract dans une brochure du même 
nom, éditée par François Maspero. Pour rendre hommage à cet éditeur engagé, alors que le droit à 
l'éducation à la sexualité n'est toujours pas acquis, relisons et partageons ce petit traité du plaisir !

********************
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http://www.planning-familial.org/sites/internet/files/imagecache/visual_big/maspero.jpg
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